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// n'y avait plus grandes illusions à se faire: dès le

moment où le Conseil fédéral reconnaissait le

«besoin» d'une nouvelle centrale nucléaire pour
les années nonante, le «oui» de l'exécutif central à

Kaiseraugst SA était dans l'air. Il suffisait d'attendre

les dernièrespirouettes despromoteurs — nous
étions prêts à négocier notre retrait, mais cela ne
voulait pas dire que nous abandonnions la partie:
juste une petite phrase au cas où le «non mais» du
Conseil fédéral aurait été plus proche du «oui
mais» que ne le laissaient entendre les derniers
bruits de couloirs soigneusement enregistrés par
nos hommes au Palais... etc., etc. Finasseries de

juristes entamant le sprint vers les indemnisations
et qui prendront leur sens dans des mois, dans des
années.

Aujourd'hui, le feu vert du Conseil fédéral dégage
une forte odeur de pressions financières, en attendant

que les lobbies ad hoc s'adonnent au même
travail de persuasion à peine clandestine parmi les

parlementaires voués à la tâche ingrate (se

prononceront-ils avant ou après leur réélection?)
de prendre position en dernier recours démocratique.

Les sept Sages sont donc plus péremptoires que les

experts commis à évaluer le «besoin».
Une décision plus politique que technique, dira-
t-on. Certes! Mais où sont les éléments du choix?
Pas d'alternative énergétique digne de ce nom. Et
lorsque se profile une centrale nucléaire de plus, il
faudrait que le peuple suisse soit vraiment pris
d'un haut degré de conscience écologique pour se
lancer dans de véritables économies d'énergie...
Pas d'autre garantie de sécurité de l'entreprise
qu'une garantie policière. Où Ton voit se profiler,
en l'absence d'un consensus populaire, une police
intercantonale de sécurité nucléaire.

Sans parler des échéances toutes proches liées à

l'entreposage des déchets radioactifs.
Tout se passe comme si on avait choisi d'abord un
modèle de société: la centralisation nucléaire, avec
tout ce qu'elle implique dans la sphère personnelle
du consommateur d'électricité, stimulé à dépenser
toujours davantage d'énergie, conditionné à s'en
remettre aux producteurs. Exagéré? Voyez le
développement du «tout-électrique»... (cf. page 2).
Dans ces conditions, «Tous à Kaiseraugst!» c'est
le slogan de la logique. Mais il ne faudraitpas que
ce type d'actions ponctuelles cache la forêt des

autres initiatives indispensables: pour que les données

fondamentales du problème changent, l'attitude

des consommateurs d'énergie doit changer en

profondeur. Le mouvement anti nucléaire ne peut
pas vivre que de l'opposition aux centrales, à

Kaiseraugst ou ailleurs; finalement, ce seront les

pionniers des énergies nouvelles quiferont la
différence. Depuis la votation fédérale de 1979, le
moins qu'on puisse dire est que la résistance
antinucléaire n 'a guère suscité d'engagements concrets

pour un renouveau énergétique: au-delà de la
mobilisation contre Kaiseraugst, c'est là que le bât
blesse.
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Envois «à l'essai». Toujours et encore, évidemment.

Vendredi passé, 30.10.1981, reçus, â fin de
prospection pour «Domaine Public», de larges
extraits — mais tout de même épurés! — du «carnet

d'adresses» d'un ami de DP qui nous les faisait
parvenir à toutes fins utiles. Voilà exactement ce
qu'il nous faut pour mener à bien cette entreprise
délicate qu'est l'élargissement de l'audience du
journal! Merci donc à notre correspondant. Les
«envois à l'essai» ont démarré le jour mâme: sous
enveloppe, le dernier numéro paru ainsi que la
«carte de visite» du journal parue avec le numéro
606...
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